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fortes de Fierres, dont il dit que la matiere eñ une efpéce de mar- 
bre fort dur, fort poli 6c fort luifant jufqu’á paroitre femé de 
grains d’or& d’argent.

Sexti Aurelii Vi£loris hiñoriíE Romanse compendium. Interpr* 
& Not. illuílravit Anna Tanaquilli Fabri Filia jufíli Chrift. Reg. 
in ufum Seren. Delphini, in-4. A Parischez Dcnis Thierry.

Sex. Pompei Feñi 6c Mar. Verrii Flacci de Verborum íigniíi- 
catione lib. xx. Notis & emendationibus illuíiravit And. Dacerius 
juflu Chrift. Reg. in ufum Seren. Delphini. A Patis chez Lambert 
Roulland.

Nousavons parlé ailleursde la Machine d^\rithmétique que le 
íieur Grillet a inventée. II a trouvé le moyen de la perfeétionner 
encore, non-fculement en approchanr Ies chiffres de la Rabdolo- 
giepour en rendre TaíTemblage plus aifé, mais ila íi bienfait que 
par fa Machine il fe trouve tout cnfemble, de forte que la muí- 
tiplication 6c la divifionfetrouvenc toutes faites.

X X IV . J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,

D u  L un  DI ay. A ousT M. D C. LXXXT.

L A  M A N I E R E  D ’A M O L I R  L E S  O S  E T  D E  
faire cuire toutes Jorres de vianáes en fort peu de tems <¿r d peu 
de frais , avec une defeription de la machine dont ilfe  faut fervir 
pour cet effet, fes proprietés <¿r fes ufages , confirmes parplufieurs 
expériences , nouvellement inventée par M , Papin  ̂ D . en M, In- 
1 2 . a  Paris chez Etienne Michallet. i6Si .

Le  fecret d’amolir les os a paru a certaines perfonnes quel- 
que chofe de li furprenant, 6c a d’autres quelquc chofe de íi 
mutile, qu’il eft bon en faifant voir aux premiers que notre fiécle 

f̂ ait aller au déla de ce que Ies Anciens ont inventé, de faire con- 
noítre aux auires qu*bn peut tirer de cette Invention pluíieurs a- 
vantages confidérables.

Le premier de ces avantages eft que par ce méme moyen on 
peut faire cuire toutes fortes de viandes en fort peu de tems 6c á 
peu de frais , puis qu avee 5 j 4 > 5" j > ou 7 , onces tout au plus 
de charbon , ou peut faire cuire admirablement bien des poitrines 
de Moutons,.des Lapins entiers ayec leurs os amoHs, des Pigeon- 
neaux, de grandes piéces de Bceufs,  6c rendre enfin la Vache la. 
plus vieilie 6c la plus dure aufljtendre, 5c d’auífi bon gout que b. 
Viande la mieux choiíie..

O - e i , - .  í a*. ^
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Le fecond cft cxtrémemenc confidérable pour Ies Voyages 

par Mer , parce que la plus grande incommodité de ceux qui 
font CCS fortes de Voyages ,  provenant, fuivant Topinion la plus 
commune, de ce que les viandes dont on s*y nourrit ayanc été 
gardées long-tems falces ont perdu toutes leurs parties les plus 
fpiritueufes 6c volátiles , 6c qu’ainfi Ies parties terreftres 6c groílié- 
res qui reftent ne font propres qu á former un fang terréñre 6c grof- 
fier qui donnc le fcorbut, on peur par le moyen de cette inven- 
tion faire d'une infinité d os , de cartillages, de tendons, de pieds 
&  autres parties d'animaux qui fontaíTez folides pour fe confer- 
ver fans fe l , une gelée parfaitemenc bonne 6c nourriíTante , 6c en 
tirer encore d’autres alimens, 6c en avoir ainfi fut Ies VaiíTeaux 
de bien meilleurs6c a meilleur marché que Ton en á d‘ordinaire. 
II fe trouve encore a cela un autre avantage qui eft que ces for­
tes d*aliniens feroient moíns embarraflans que les autres, parce 
qu ils contiennent bien plus de nourriture á proportion de leut 
poids , comme cet Auteur l’a vu manifefiement dans l’expérien- 
ce qu’il a faite fur la come de C erf, qui aprés avoir fak cinq fois 
fon poids de gelée (qui paíTe pour une chofe fort nourriffantc ) 
fe chango encore prefque touteen fubftance fort femblable á du 
fromage , dont on ne fqauroit manger qu'en petite quantité.

Ce qu’on dk de cette gelée pour les Voyages de Mer fe peut 
pratiquer tous les joursdans les maifons particulieres,6c faite ainíi 
plus de gelée pour un fol qu on n’cn pourroit acheter pour 
quinze.

3. Les Confífeurs pcuvent tirer de ce moyen un grand fccours

f.our Icur profefíion, car parmi les autres avantages en confervant 
es fruits 6c les faifant fermentcr lentement dans des vaiíTeaux bien 

fermés, ils feront toujours en état den faire une bonne confiture a 
fort bon marché par le moyen de cette invention, qui ramolirale 
fruir, 5cempéchera révaporation des efprits dégagés par la fer- 
mentarion.il y aura encore moins de danger de moifi quand les 
fruits feront ainfi cuks pendantlcurfcrmenration.

4. Cette invention eft cncote admirable pour les boiíTons , car 
par fon moyen on peut faite avec des Grozeilles, par excmplc 
&  autres fruits deux fortes de vin , Tun de bonne garde 6c FautrC 
prompt a boke.

y, L^s Chymiftes peuvcntpar ce moyen háter de beaucoup 
TextraSion des teintures difEciles en Chymie jcar par lesexpe-
ricnces que cet Auteur a faites fur le fel de tartre avec de rcfpnt 
de vin reélifié, 6c de Tambre avec le méme cfprit de vin , *» *
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trouvé que dans le verre ou étoit le fel de tartre la teinture étoit 
auíH forte qu*on 1’eút pü faire en un mois de tems par la maniere 
ordinaire, avec un goúc lexivieux, & dans lautre verre la teintu- 
re d*ambre étoit beaucoup plus forte qu*on a coutumc de la 
faire.

6 . II n’y a pas jufques aux Teinturiers á qui cette invention 
ne puiíTe étre utile 5 car comme elle conferve long-tems Ies cho- 
fes dans la chaleur qu’on leur a donnée, fans qu’elles fe gatenr, 
6c qu’elle retient les plus fubtiles patries qui s’exhalent d ordi­
naire , on pourra faire fervir á diverfes teinturcs des fubftances 
qui n’y étoient pas proprespar les voyes ordinaires, 6c faire pé - 
nétrer dans des étoffes des teinturcs qui font conimunément ef- 
timées trop vifqueufes, comme eft, parexemple, le jus des pru- 
neaux.

Aprésavoir ainfi expliqué les avanrages qu’on peut tirerde cet­
te invention , il faut apprendre en général ce que c’eft.

Ce n’eft autre chofe qu’un Bain-Marie d’une maniere particu- 
liere ¡ duquel rilluftre M. Boyle a fait voir tant de belles expé- 
riences dans fon Livre des Expériences Phyfico-Méchaniques, 
imprimé l’année derniere, 6c queM.Papiná qui nous devons ce 
Traité, s’eñ avifé en faifant pour M. Boyle des expériences de 
compreííion , d’appliquer á la cuiíTon des viandes, &  au ramolif- 
fement des os.

La defcription de cette Machine, la figure 6c la maniere de 
s’en fervir font couchécs au long dans ce Jivrc , auquel nous ren- 
voyons Ies Curieux.

Mais comme ce neferoit pas aíTez pour une invention auffi a- 
gréable 6c auífiutile que celie-ci,d’en dire feulement la conftruc- 
tion 6c les avanrages j fAuteur y a voulu ajouter les propriétés 

a tirées de quantité d’expériences curieufes 6c fingu- 
lieres dont il a rempli fon Livre , qui peuvent donner des con- 
noiíTances fort agréables. Mais laifitmt encoreá parrtoutesfes pro­
priétés nous toucherons feulement quelques-unes des patticulari- 
tés qu’on peut tirer des expériences dont ce livre eft plein. Ainfi 
onapprend entre aurres chofes.

D e s E x P E R I e N C E S  p o u r . D B S  C ü I S I N I E R S .

* Que la viande 6c les os fe peuvent cuire dans cette marmi-
te troisfois auífi long-tems qu’il eftnéceíTaire ,fans danger de fe 
bruler, ce qui n eft pas peu commode pour Ies perfonnes peu 
capables d’exaditudc lur tout dans les commencemens. a.

r-
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QuelePoiíTon cuit avec cetre machine eft beaucoup meillcuc 
qne cuit á la maniere ordinaire. 5. Que les os fe ramolifllnr bien 
plusaifémentdans les verres oiiily a de l’eauque dans ceux ou il 
n’y en a pas; mais fi I’eau eli ainíi un diíTolvant propre pour ra* 
niollirles o s , elle leur ote auííl du goút , 6cc.

D e s E x p e r i e n c e s  p o u r  l e s  V oyages par M er.

On apprend , i. Que Ies os de Moiitons font meilleurs pour 
faite de lagelée que ceux de Boeu .̂ 2. Qu’avec la gelée on tire 
encoiedes os une colle,laquelle étant confervée proprenient peut 
fervir utilemenc pour coler les verres caíTds ( qu’on peut enluire 
reinler fúrement comme les autres) de l’yvoire , de la porcelainc 
&  autres corps qui fe caíTent net fi on la détrempeavec un peu 
d’eau neire. Que la gelde qu’on fair desos eft beaucoup meil- 
leure i mais non pas (i ahondante que celle de come de Cerf, 4. 
&  que furcette diíFérencequi fetrouve dans la quantitéde lage­
lée qu’on tire de diíferens corps Ik d’aniniaux différens en efpécCi 
en age, &c. dans lafaciliré de la faire &dans la forcé de certe lóe­
te de colle, &  comparant íes différentes propriété» detoutes ces 
colies les unes avec les autres on peut en avoir une meilleure 
théorie que I on n’cn a jufqu’ici des caufes de la durée de la 
v ie , puifque nos corps ne font autre chofe que des liqueurs con- 
gélées , 6cc.

Les experiences fur les boiíTons, pour les Chymiftes & Ies 
TeinturiersfourniíTent encore des remarques fort fingulieres,aulli- 
bien que celles que cet Auteur a faites fur des corps plus durs , 
comme Tambre ; i’yvoire ,6cc* car avec loute la chaleurqu’il a

fu donner par fa Machine > il n’a pú Taire fondre Tambre ni rendre 
yvoire molle & pliante , ce qui pourtanteft arrivé á la come de 

Boeuf óc á Técaille de Tortué, &  comme ces deux derniers corps 
ne fe rendurcifteni point en trois ou quatre jours, il croit que ceci 
pourroir étred ufage dans la pratique, &  donner plus de commo- 
ditédemettre ces matieres en oeuvre.

Enfin , cet Auteur fínit ce Traité par le calcul du prix a quoi 
de bonnes &  grandes machines pourroient revenir ¿  du proíic 
qu’elies pourroient apporter qui eft aflurément coníidérable. Ceux 
qui aiment Tépargne y troaveront leur compre, &  les curieux ver- 
ront dans ce petit Jivre une infinité d’autres remarques curicuíes 
&  finguliéres*

b e d ^
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Scholajiici concordia adJenioris Dagoberti definiendam Aíonarcbia 
periodum j atque ad primee tottas Regum Francorum jlirpis Chro~ 
nol jlabiiiendam 2. P. quarum prior continet Hiftor. Eccief. Gen- 
tis AngL Vmer. Beda longe quam haBenus auBiorem ¿r emen- 
datiorem cum Notis ad eandem hifior. &  dijfertatione deAuu ha~ 
jus Hifioria, Pojierior differtationem de annis Dagoberti Franco­
rum Regis eo nomine primi. Aut P, K  Chifflenio Soc, Jefu.
A París chez Gabriel Martin. idSí.

Le  but que le P, Chifflet s’eft propofé dans cet ouvrage, cft de 
reiiiertre leRoi Dagobert en poíTeíTion de lix années de fa 
Monarchie, que quelques do£les Modernes luí avoient ravies 

fue quelques raifons apparentes. Cet Auteur repouíTe fortement 
CCS raifons. Mais comme il fe ferc pour appuyer Ies fíennes 
de quelques endroits de l’Hiííoire Eccléfiaftique dAngleter- 
re , écrite par Bede , qui dans toutes les editions d’Aiiemagne, 
de Franceñe d’Angleterre fe trouvent gátés &  corrompus 
quil a ríítablis auíTi-bien que plufieurs autres parle nioyen d'un 
vieux Manuferit qu’il a tiré de ia Bibliothéque du Sieur Maximiti 
de Tréves , il a cru rendre fervice aux Sqavans de nous redon- 
ner ici cette méme hiftoice de Bede, bien plus ampie 6c plus 
exadequelle n*avoit paru jufqu’ici dans toutes Ies autres édí- 
tions. Ainfi par la meme occafion la Chronologie du vénérablc 
Bede j fon age de trois fois trente ans avec lannée, le jour 6c 
Theure de la mort de ce faint Homme font ici précifément dé- 
terminés- Enfín pour nous enrlchir encore davantage cet Auteur 
ptoduit ici unevie trés-rare de fainte Geneviéve, écrite dix-huit 
ans aprés fa mort fous leregne des Enfans de Ciovis, laquelle 
nous apprend une circoníiance admirable pour écabiir la vérité 
delApoftolat de faint Denis TAréopagite en France, qui eftquc 
cette admirable Sainte fit bátir par révelation de Dieu la premierc 
Eglife furle Tombeau de ce faint Apótre de París, environ 400. 
*ns avant fAbbé Hilduin.

SEX. A U R E LII V IC T O R IS  H IS T O R IA  R O M A N A
Compendium, Imerpretatione &  notis iliufiravit Anna TanaquiF 
ttbabri filia juffuChrifl, Regis in ufum Ser, Delphinu In-^, A 
París chez Denis Thierry, i 58i.

QU une filie nous donne en latin de beaux 6c de bons Com- 
mentaires des Anciens Auteurs qui ont écrit en cette lan-> 
gue, c eft quelque chofe de íí peu commun, qu elle mérite bien
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qu'on le pubííe dans un Journal extraordinaire ,mais cela efl en­
core moins furprenant pour Mademoifelle le Fevre, que de nous 
en donner comme elle a fait furles Auteurs Grecs. 11 y aqua* 
tre diíFérens ouvrages dans ce qu*elle nous donne ici, fcavoir Te- 
rigine des Romains, des Hommes illuftres de Rome , des Cé- 
fars, 6c TEpitonie ou Abregé des Vies des Empereurs Romains 
depuis Auguíle jufqu’á Théodofe. Elle examine li tous ces qua- 
tre ouvrages fonc d’Aucelius Vitlor, qui fut Conful avec Valen- 
tinien fous les Empereurs Conñance 6c Julien , 6c elle prérend 
que du moins on ne f(;auroit luí contefter fHifloire oes Cé- 
íars.

Dans le corps de Touvrage parmi fes Notes on trouve avec 
fes remarques plufieurs belles correíUons, par cxemple, lorfqu’il 
eíl dit dans le traité des Cdfars, que la fixiéme année du regne 
de Claudius on celebra avec pompe les huic cens anndes de la 
fondation de Rome, elle fait voir que cela ne peut pas étrCj puli­
que cet Empeceur commenqa de rcgnerTan 7^5. tile corrige de 
méme dans l’Epitome le terme de majorís Avunculif que cet Au- 
teur donne ájales Céfar á l’égard d’Augufte , en quoi Suetone 
sétoitlui-méme trompé , le terme de major Avunculm ne pou- 
vant fe dire que de l’oncle du grand onde, 6c Jules Céfar navoit 
que cette derniere qualité á l’égard d’Augufte , puifqu il n’étoit 
qdoncle d’Attia mere d’Augufte, filie de Julia , foeur de Jule 
Céfar. Sans fe décerminer fur la vérité du Phoenix , elle rapporte 
ce qu’en dit Solin ,que nos Modernes précendent étre fabuleux. 
L a  fortie d’une Ifle entiere hors de la Mer Egée dans une nuit i 
le furnom ^Ambufius que fon donna a Fabius, á qui le Tonner- 
re avoit emporté la feffe ; la coutume que quelques Romains 
avoient defefaire enterrer aux fraisde la République, parvanité 
plütót que par indigence 6c plufieurs autres chofes de cette na- 
ture fe trouvent expliquées dans fes Notes avec beaucoup de 
netteté 6c d’érudition.

S Y N O P S I S  C R I T I C O R U M  ALIORUMQUE 
faerte ScripTura Interpretum fummo flitdi adornara d MathdQ 
Poie Londinenfis nova editio Francorf. foL ^.voL Et fe irouve a 
ParischezSebañien Mabre Cramoify , 1681.

lN  ne fqauroit avoir trop de foin de réimprimer des Livres 
âuífi bons 6c auífi folides que celui-ci, pourvu qu’on le 

Yeuille bien faite.

V .
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A V IS  AUX ASTRONOMES POUR L ’ECLIPSE 
Horizontale de Lune qui doit arriver Vcnáredi prochain ap, dtt préfent mots d*Aoüt.

V Endredi prochain ap. de ce mois d’Aout il y aura au matia 
une Eclipfe de Lune, qui commencera ici á París á a heu« 

res 4- minutes, 6c finirá á y heures 20.
Les trois quarts 6c un peu plus du diametre de laLune feront ob- 

fcurcis, ne reflant hors de l’ombre de la terre que deux doigts un 
tiers.

Cette Eclipfe eft fort remarquable en ce que la Lune vers la 
fin de fon obfcurciíTemcnt fe trouvera d'un cóté á l ’Horizon, le 
Soleil fe levant de l’autre y de forre que Ton pourra voir ici en 
méme tems ces deux Afires quoique prefque diamétralemenc 
oppofés, 6c connoitre par-lá le merveilleux effet de la réfra£Uon 
qui nous feit paroitre les corps céleftes ¿leves fur l’Horizon lorf- 
qu’iis fom effedivement au-deíTous.

Nous avons bien voulu donner ici le détail du calcul de cecte 
Eclipfe tcl que M.Boemer l’a dreiTé,6c qu’onl'a mis dans la con- 
noiítance des tems, en faveur de ceux qui aimenc ces fortes de 
chofes,6c principalement á caufe qu'Argolus s’eft trompé de plus 
de trois quarts d’heures , méme contre fes propres principes.

Leplusgrand obfcurcilTement arrivera á 5. heures 42. minutes, 
le Soleil étant au 5 dégré 7 minutes du Signe de laVierge6cla 
Lune au 6 dégré p min. du Signe des PoiíTons, éloignée de Tom- 
bre de la terre de 3 5. minutes y o fecondes.

La Lune á l’égard de ladite ombre fera en longirude 2p.dégr¿s 
3 y minutes en une feconde.

La Parallaxe de la Lune fera de yp. minutes 20 fecondes. Son 
diametre t y minutes 30 fecondes, 6c celui du Soleil 16 minutes: 
d’oii il s’enfuit que le demi-diametre de la Lune fera43 minutes 
ao fecondes.

Les doigts de rEclipfe feront p minutes 40 fecondes 6c fa du- 
tée 3 heures 16 minutes.

N O U V E A U T E Z  DE L A  Q U I N Z A i N E ,  
tantpour les Livres, que pour autres chofes curieufes.

 ̂ Ecciefi* Qrsex Monumenra. Tomus II. fiudio arque opera Jo- 
hannis Baptifix Cotellerii Soc. Sorb. 6c Reg. litcerarum Grxc,' Profcflbiis qui k MU. Exemplaribus dcprompfit latine inter-

A  aij
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pretatus eíi, notafque adjecit, in 4. A París chez Francois Mu- 
guer.

La ddvotíon enversNotre Seigneur Jefus Chriñ íbuveraine- 
ment bon, fouverainement grand , fouverainemenc faint pour 
fervir de le£lure ípirituelle á Thomme d'oraifon pendant tour le 
cours de I’année, troifiéme & derniere partie par leR.P.Jacques 
Noüec de la Compagnie de Jefus , in-4. A París chez le méme.

C”eji l'achevement des Entretiens ou Méditations que le P. Nouet 
ú'Voit commencé de domer pour tous les jours de tannee  ̂dont les deux 
premieres parties ont étéfi bien refües du Public.

Les Mazures del Abbaye Royale de Tifie Barbe ou Hilloirede 
toutcequi s’cñpaíTé dans ce célebre Monaftére, ou fe voyent lt:s 
Gcnéaíogies &  preuves de NobJeíTe de ceux qui ont été re<jús 
dans cetre Abbaye, &  qui Tont fortis des plus Üluftres Maifons des 
Provinces de Lyonnois , Forez , Beaujoílois, Bourgogne, Dau- 
phiné j Provence 6c aurres> parClaude leLaboureur, anclen Pre- 
.vót de TAbbaye , in-4. ^  París chez Jean Couteror.

Abregé des Edits, Arréts 6c Déclarations deLouis le Grand, 
aveedes Réftexicns, 6c un Extraic des Edits donnés par Henry le 
Grand pour la rédu£Hon desPrinces & desVilles de laLigue, con- 
tcnant des réfervations particulieres touchant Texercice de la R  
P. R . que les Syndics des Djocefes ne doivent pas ignorer, par 
le íieur Soulier P. in-12. A París chez la veuve a Ant. Chreflien, 
6c fe vend fur le Quai des Auguftins, au Bon Pafteur.

Les Réjiexions que cet Auteur fa it fur toutes chofes fintaujfifo- 
lides que HAbregé de ces Edits efl utile &  nécejfaire d ceux de tune 
&  de rautre Religión pour fpavoir ce qui leur ejipermis ce qui 
leur efl défendu.

L ’accord parfait des Confonnances Harmoniques chez le fíeur 
de la RouíTeliere T eneur de Livres prés faint Y  ves á Tentrée de la 
tue du Foin.

Oefl le fieur de Romarre > Profejfeur es Sciences Harmoniques qui 
Penfeigne méthodiquement d tomes fortes deperfonnes.
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